
8 EDOUARD \

Je n'en avais jamais fumé auparavant et maintenant je ne veux plu

e, et je dis que c'est le meilleur tabac que l'on puisse fumer.

E. CALDWELt.-Si je comprends bien, le grand succès de M. Macdonald

Le de son tabe. Un fumeur s'attache à un certain arome et aucun a

,nt. Je me suis souvent demandé si cet arôme ne produit pas les in

e drogue opiacée; j'ai souvent pensé qu'il est pos«sible que cet arôme

usage de l'opium ou de quelque autre drogue qui lui communique a
i expliquerait l'attachement d'un fumeur à une certaine espèce de tï

a pour les autres. J'ai essayé toutes les marques de tabac canadien e

lu'après la première tentative faite, il m'est impossible d'y revenir.

i c'est à cause de son odeur, ou de son goût rance, ou de quelque a

il y a quelque chose qui laisse à désirer. J'en ai cultivé moi-mêir

e terrain, et je ne peux pas le supporter.
Z. J'ai déjà dit-je crois que c'était avant votre arrivée-que jecroi

onald voulait manufacturer ce tabac avec sa formule, il ferait du t

aussi bon qu'avec le tabac américain:

Par M. Ross (Yale-Caribou):
. Alors, pourquoi ne le fait-il pas ?

I Parce qu'il a déclaré depuis longtemps qu'il ne le .rit jamais et

s qu'un homme ayant créé une marque de tbac peut continuer à

ue sans être ogligé de recourir à des essais sur une nouvelle espèce

nuera à le faire et à gagner des millions.
],_I-- 1 niio&tion sous toutes ses faces.
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